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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 27/07/2018         5 461,78
DOW JONES 27/07/2018      25 564,81

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1716                 1USD = 559,881 1 USD 577,524                                                        
1,5287                 1CAD = 429,095       1 CAD                457,417    

129,9100                 1JPY  = 5,049 100 JPY 533,470
0,8886                 1GBP = 738,192 1 GBP 787,117
1,1616                 1CHF = 564,701 100 CHF 60 224,23
15,4559                 1ZAR = 42,441 100 ZAR 4 484,68
11,0550                 1MAD =                           59,336 1 MAD                   62,68
7,9464                 1CNY = 82,548 1CNY 85,02

116,8840                 1KES = 5,612 1KES 5,78
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
27 Juillet 2018: 74,21

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 27/07/2018

LE président du Conseild’administration del’Agence nationale de pro-motion des investisse-ments (ANPI) Gabon,Liban Soleman, a effectué,le 27 juillet dernier, unevisite de travail au guichetd’investissements qui necesse de faire des progrèsdans la création des en-treprises.Inauguré le 15 janvier2018 par le président dela République, Ali BongoOndimba, le bureau deformation du guichet del’investissement qui intè-

gre les six administra-tions intervenant dans lacréation des entreprises,a amélioré ses perfor-mances en passant d’untaux de 12% des entre-prises créées en moins de48 heures depuis cettedate à 94% à la fin dumois de juin de cettemême année. « Au-
jourd’hui on est fier pour
la première fois d’avoir un
guichet de création d’en-
treprises qui a déjà réduit
de manière drastique le
temps de création d’entre-
prises. Nous sommes satis-
faits de dire que pour le
mois de juin nous sommes
à 94% d’entreprises créées
en moins de 48 heures.
Nous espérons que cela va

se ressentir dans la nota-
tion du Gabon dans le
cadre des affaires, dans le
"Doing business" qui ar-

rive en termes de pays ré-
formateurs d’Afrique. Nous
rentrons dans le club res-
treint des pays africains où

une entreprise peut se
créer en moins de 48
heures », a indiqué LibanSoleman.
NOUVEAU CAP• Au coursde cette visite guidée avecla directrice générale del’ANPI-Gabon, Nina AlidaAbouna, le PCA a puconstater que les orienta-tions données le trimes-tre dernier sur lesajustements à apporterpour que le bureau de for-mation au sein de ce gui-chet soit beaucoup plusperformant, ont été res-pectées. Il a profité decette rencontre pour fixerles nouveaux objectifspour les trois prochainsmois.
« Les nouveaux objectifs

des trois mois à venir,  c’est
de mettre en place un sys-
tème d’information et
d’accélérer les réformes
structurelles  entre les dif-
férentes administrations,
de manière à harmoniser
ce système dématérialisé
qui permet à quelqu’un où
qu’il soit dans le monde de
créer une entreprise tout
en soumettant ces infor-
mations », a t-il ajouté.La création d’entrepriseau Gabon en moins de 48heures étant effective, lesagents de l’ANPI ont étéencouragés à maintenir lecap et continuer d’amé-liorer la qualité de serviceaux investisseurs locauxet internationaux.

Le pari réussi de l’ANPI-GABON
Création en moins de 48 heures d’une entreprise au Gabon

MSM
Libreville/Gabon

Le PCA de l'ANPI Liban Soleman visitant
le siège de l'Agence.
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LE Complexe agro-indus-triel du Gabon (CAIG) et legroupe français AIT Ingré-dient ont organisé, le 25juillet dernier, à Owendo,un séminaire de formationà l’intention des boulan-gers de Libreville etd’Owendo.Selon les organisateurs,cette formation visait troisobjectifs : se rapprocher dela clientèle, la rassurer surla qualité de la farine‘’Toto’’ produite au Gabonet nouer un partenariat

avec les différentes boulan-geries et pâtisseries en vuede leur apporter l’expertisedans la fabrication de leursproduits.
« On est vendeur de solu-
tions ingrédients pour les
meuniers et les boulangers
dans le cas de ce séminaire.
Je travaille avec le complexe
agro-industriel depuis
quelques années. On les aide
pour la conception de leur
farine, dans la recherche du
blé qui est en adéquation
avec le marché et en même
temps proposer des solu-
tions ingrédients pour cor-
riger les défauts
perceptibles par le boulan-

ger pour que derrière, il y
ait une régularité de la fa-
rine », a indiqué ClémentVachet, représentant deAIT Ingrédients.Cette formation a permis àplusieurs responsables desboulangeries de cerner lesspécificités de trois typesde farine fabriqués par leComplexe agro-industrieldu Gabon : la farine bou-langère "Toto", la farine pâ-tissière blanche et la farinebiscuitière. Les animateursont insisté sur la mouturedu blé, la composition dugrain de blé, ses qualitéspour avoir un produit finiquasi irréprochable.

« On a voulu travailler avec
Foberd pour les aider à re-
dynamiser un peu leurs
ventes, de monter en com-
pétence les boulangers et
d’essayer de voir leurs at-
tentes, de faire en sorte que
la qualité de la farine ré-
ponde aux attentes des bou-
langers », a soulignéClément Vachet.Les participants ont égale-ment bénéficié d’une visitecomplète du CAIG ponc-tuée de tests qui ont per-mis de s’assurer que cettefarine répond bel et bienaux normes internatio-nales.

En opération de marketing
Production de la farine boulangère/Complexe agro-industriel du Gabon

AEE
Libreville/Gabon

Les boulangers en formation au 
Complexe agro-industriel.
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LE Brésil abrite, au mois deseptembre prochain, unerencontre de haut niveauconsacrée à la mise enplace d’un sanctuaire deprotection des baleinesdans l'Atlantique Sud. Dans cette perspective,l'ambassadeur haut repré-sentant du Gabon près leroyaume du Maroc, AbduRazzaq Guy Kambogo,  aeu, vendredi dernier, uneséance de travail, à la Di-rection marocaine de la

pêche maritime à Rabat.Au cours de cette rencon-tre, le diplomate gabonaisa, dans un premier temps,fait connaître la positiondu Gabon concernant la dé-fense des écosystèmes en-vironnementaux qui resteune priorité pour notrepays. Il a par ailleurs indi-qué que "le Gabon a crée
plusieurs aires protégées
afin de préserver les fonds
marins et les ressources ha-
lieutiques''. Le diplomategabonais a dit pouvoircompter sur le Maroc etson appui pour la créationde ce sanctuaire. Avant de

remettre aux dirigeantsmarocain des documentset un argumentaire com-plet de la position gabo-naise sur la question. Sensible à cette démarche,les responsables maro-cains ont indiqué que leurpays ne saurait pouvoir semontrer insensible à unepréoccupation aussi ma-jeure et qui cadre parfaite-ment avec les prioritésdéfendues par leur pays enmatière d’environnement.Ainsi donc, la création d’untel sanctuaire devrait nonseulement protéger les ba-leines de la chasse mais

aussi des risques de colli-sion avec des navires, etdes marées noires. Au terme de cette réunion,Abdu Razzaq Guy Kam-bogo a poursuivi son plai-doyer auprès desresponsables marocainspour les convaincre d’étu-dier, avec minutie, ce projetde création d’une aire deprotection intégrale pources mammifères marinsmenacés d’extinction. Unprojet porté par plusieurspays de l’hémisphère sud,dont le Gabon, l’Afrique duSud, mais aussi le Brésil etl’Argentine.

La position du Gabon

Projet de création d’une aire de protection intégrale pour 
les mammifères marins menacés d’extinction

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Abdu Razzaq Guy Kambogo (en bleu), en réunion
de concertation avec les responsables marocains.
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